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Le Chili, un étroit couloir de terre
Partis fin octobre pour un tour du monde en 365 jours, Denis
Grandemange et Mélanie Pinot parlent aujourd’hui de leur
quatrième étape, le Chili.

 A L’AGENDA AUJOURD’HUI 
Université de la culture permanente

— "Ermites des forêts, ermites des villes, en Lorraine du
VIIe au XVIIIe siècles", par Jeanne Deroche, à 14 h 15,
au centre culturel.

Permanence
— Pupilles de la Nation, de 14 h 30 à 17 h, au château Zel-

ler.

—

— � la journée
Rédaction, petites annonces, abonnements : 16, rue de la

Franche-Pierre, Remiremont, tél. 03.29.62.04.03 ;
fax 03.29.62.54.47 ; courriel : redaction.
remiremont@libertedelest.fr

Journaliste de permanence, à partir de 21 h :
tél. 06.85.92.88.25.

A NOTER
— Pharmacies : Béguinot, 98 rue Charles-de-Gaulle, Remire-

mont, de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h, tél. 03.29.62.11.44 ;
Barthélémy, rue des Pêcheurs, Saint-Etienne-lès-Remire-
mont, de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h, tél. 03.29.23.08.74 ; Pe-
titjean, Grande Rue, Saint-Etienne-lès-Remiremont, de 14 h
à 19 h, tél. 03.29.23.02.59 ; Robert, rue Charles-de-Gaulle,
Saint-Nabord, de 14 h à 19 h, tél. 03.29.62.13.95 ; Ber-
tin, 223, rue de la Poirie, Dommartin-lès-Remiremont,
de 14 h à 19 h, tél. 03.29.62.50.72. Après 19 h, se présenter
au commissariat de police qui communiquera le nom de la
pharmacie de garde.

— Service des eaux : tél. 08.10.39.43.94.
— Antenne Alzheimer : 72, bd Thiers, tél. 03.29.23.65.75.

LOISIRS
— Office de tourisme : tél. 03.29.62.23.70.
— Musées Charles de Bruyère et Charles-Friry : de 14 h à 18 h.
— Pianissimo : à 17 h, salle de musique du collège Le Tertre

pour les 4/7 ans.
— Club informatique : de 14 h à 16 h, 12 bis rue du Général-

Humbert.
— Boxe thaï : de 18 h 30 à 20 h 30, et body thaï de 18 h 30

à 19 h 30, gymnase de Béchamp.
— Judo : 6-9 ans de 17 h à 18 h ; 10-13 ans de 18 h à 19 h 15 et

adultes de 19 h 15 à 20 h 45, salle polyvalente.
— "La Frontière" : gymnastique "seniors" de 9 h à 10 h salle po-

lyvalente, gymnastique artistique de 18 h 15 à 19 h 30 au
gymnase Georges-Lang.

— Badminton club : de 19 h 30 à 22 h 30 au gymnase Le Ter-
tre.

— Basket : benjamins et benjamines de 18 h à 19 h 30 au gym-
nase de Béchamp.

— Relaxation : de 18 h 30 à 19 h 45, au gymnase Charlet.
— Club Evasion : renforcement musculaire de 17 h 15

à 18 h 15 et de 18 h 30 à 19 h 30, step débutant de 19 h 30
à 20 h 30, step confirmé de 20 h 30 à 21 h 30, salle polyva-
lente.

— Centre aquatique : bassins ouverts de 12 h à 14 h (espace lu-
dique fermé), espace détente de 12 h à 14 h et de 16 h
à 20 h ; aquafitness de 12 h à 13 h, gym douce de 17 h
à 18 h, aquagym de 18 h 30 à 19 h 30 et perfectionnement
de 18 h 30 à 19 h 30.

AU CINÉMA LE FRANCE
— "Disco" (durée 1 h 43), séance à 20 h 30 (tarif réduit).
— "L’heure d’été" (durée 1 h 40), séance à 18 h (tarif réduit).
— "Bienvenue chez les Ch’tis" (durée 1 h 46), séance à 20 h 30

(tarif réduit).
— "Juno", en VOST, (durée 1 h 31), séance à 18 h (tarif réduit).

J + 110. - La vraie aventure
chilienne ne commence que
mi-février. Après avoir quitté
Ushuaïa, Mélanie et Denis tra-
versent le détroit de Magellan
pour gagner Puerto Natales,
laissant la Terre de feu, l’Ar-
gentine, derrière eux. "C’est là
que nous fêtons la Saint-Valen-
tin en rêvant à la journée du
lendemain qui nous mènera
au cœur de ce que beaucoup
considèrent comme le plus
beau parc national d’Améri-
que du Sud : Torres del
Paine." Une réputation qui
n’est pas vraiment usurpée.
Au programme : forêts éme-
raudes, rivières grondantes,
glaciers scintillants et lacs
azurs. Les deux tourtereaux
observent à loisir une pléthore
de guanacos, mais aussi des
renardeaux, des aigles. Bref, la
faune est au rendez-vous pour
leur plus grand plaisir. La Pata-

gonie chilienne n’est qu’un en-
trelacs de rivières, de terres dé-
solées et de fjords : circulation
impossible. "Nous transitons
donc par l’Argentine, le long
de la «Ruta 40», pour rejoindre
notre deuxième étape. Nous
avons eu quarante heures de
bus pour réfléchir et savoir
pourquoi cette piste se nom-
mait «Ruta 40», je vous laisse
deviner !"

J + 116. - Jeudi 21 février.
C’est pliés en quatre qu’ils dé-
barquent sur Chiloé. "Si l’on ac-
cepte une certaine distorsion
géographique, Chiloé est à
mi-chemin entre les Vosges et
La Bretagne."Hors de l’espace,
elle semble aussi hors du
temps. La fascinante mytholo-
gie chilote, que l’on conte à de-
mi-mot dans ses ports bru-
meux, lui confère un charme
et une magie toute particu-
lière. Les vieux rafiots de pê-

che viennent à marée haute
s’amarrer aux palafitos.

J + 118. - "A Valdivia, au mi-
lieu d’une foule bigarrée de
jeunes «grungy-fashion-vic-
tim» tout droit sortis d’un al-
bum de The Cure, nous vivons
la Noche Valdiviana, la plus
belle fête de l’année." Un joli
défilé de bateaux décorés, ver-
sion Saint-Nicolas flottante,
descend le cours du fleuve au
milieu d’une myriade de bou-
gies flottantes. Féerique.

J + 120. - "Trois heures de
bus seulement nous mènent
de la côte à Pucón, dans les
contreforts des Andes." Ni-
chée entre un lac azur et un
parfait cône volcanique, cette
charmante petite ville a de
quoi ravir plus d’un visiteur.
"Nous chaussons les cram-
pons pour gagner le sommet
du volcan Villarica, un volcan
toujours en activité. Au som-
met de ce cône basaltique
de 2 847 m se trouve un gigan-
tesque cratère, gouffre béant
et fumant : impressionnant !
Dors bébé, dors !"

J + 122. - "Valpo" (Valpa-
raiso), comme la nomment les
Chiliens, a tout de la ville bo-
hème : rues escarpées, bico-
ques branlantes multicolo-
res... la ville a une âme. C’est
en parcourant ces collines (cer-
ros) que l’on découvre vérita-
blement la cité. C’est aussi là
malheureusement que se trou-
vent quelques-uns des bidon-
villes les plus pauvres du
pays. "Le charme de «la perle
du Pacifique» nous inspirera
presque autant que l’illustre
poète chilien Pablo Neruda
dont nous visitons l’excentri-
que demeure."

J + 124. - "Santiago, ultime
étape de notre périple en Amé-
rique du Sud. Gratte-ciel or-
gueilleux, rues commerçantes
sans fin, les grands classiques
des grandes métropoles failli-
rent me faire mentir et dire
que la capitale n’avait pas de

charme. Si elle n’a pas celui
de sa voisine argentine Bue-
nos Aires, c’est sans compter
avec ses «cafés con piernas»,
véritables institutions à Santi-
ago, littéralement «cafés avec
jambes». Contemplant la cité
depuis le Cerro Cristobal qui
surplombe Santiago, nous ten-
tons de nous remémorer nos
quatre premiers mois de

voyage, profitant de ces der-
niers instants et rêvant à la
prochaine étape. Après un
long voyage au dessus du Pa-
cifique, celle-ci nous conduira
en Océanie, sur «l’île du long
nuage blanc» : la Nouvelle-
Zélande."

� Pour découvrir plus en dé-
tail le périple des deux Vos-
giens, rendez-vous sur www.
voirplusloin.fr

Appliquer à des problématiques très pal-
pables les enseignements hebdomadai-
res, voilà tout l’enjeu de "Planète des
sciences".

"Imaginez un étroit couloir de terre de 4 000 km de long
et 200 km de large, bordé à l’Ouest par une côte spectacu-
laire et à l’Est par les hauts plateaux des Andes : bienvenue
au Chili. La culture chilienne, rescapée de la violence et de
la répression subies dans son histoire récente, fleurit à nou-
veau, portée par un peuple volontaire et chaleureux. Si ce
pays possède la plus importante population d’ascendance
européenne d’Amérique du Sud, ses traditions autochto-
nes se maintiennent dans les Andes et les plaines du Sud,
ou encore sur Chiloé, un archipel hors du temps."

"Nous avions un peu goûté au Chili les premiers jours
de 2008 en transitant par San Pedro de Atacama au Nord,
pour rejoindre l’Argentine depuis la Bolivie. Cette première
étape fut l’occasion d’explorer la «Valle de la Luna», magni-
fique région désertique aux curieuses formations géologi-
ques. Aux portes de la ville, le désert d’Atacama, réputé
pour être l’un des plus arides au monde (seulement 18 mm
de précipitations par an), nous gratifie tout de même de
quelques gouttes d’eau (c’est l’effet vosgien !)."

Impressions sur le pays

Bien que San Antonio soit désormais le port principal du pays, Valparaíso reste un im-
portant centre de commerce maritime.

A Santiago, Denis et Mélanie prennent le déjeuner au
restaurant La Bohême, dans le quartier Bellavista.

Les Amis de Remiremont ont 35 ans
Depuis 1973, l’association chère à Marie-Louise Jacotey se
bat pour défendre l’environnement, tout ce qui a trait à la qua-
lité de la vie mais également les sites historiques.

La belle aventure des Amis
de Remiremont a débuté
en 1973 pour sauver une tour-
bière menacée de saccage.
Ayant obtenu gain de cause,
ils ont eu envie d’aller plus loin
avec par exemple les vitraux
de l’hôpital Sainte-Béatrix, qui
sont aujourd’hui visibles au
musée du vitrail à Stenay, en
Meuse.

Les croix et les autels sont
également leurs protégés. L’as-
sociation a aussi adhéré à
"Flore", présidée par le profes-
seur Pelt avec lequel elle a col-
laboré pour la réalisation d’affi-
ches concernant la flore de
montagne et celle très spécifi-
que des tourbières.

De nombreux projets

Depuis plus de trente ans,
les "Amis de Remiremont" ef-
fectuent des visites guidées de
l’Abbatiale. Ils sont auteurs de
nombreux ouvrages, parfois
bilingue tel celui sur la vie du

général Humbert à l’intention
des Irlandais venus assister
aux fêtes données en mé-
moire de ce général né à
Saint-Nabord. Ils ont égale-
ment fait de nombreux dons à
la ville dont certains sont visi-
bles dans les musées.

Tout ce joli bilan a été re-
tracé lors des assises de l’asso-
ciation qui se sont tenues sal-
medi. Pour la suite, ce sont les
éoliennes qui sont dans le colli-
mateur de l’association ; leur
coût et les chamboulements
qu’elles engendrent auprès de
la faune et de la flore sont dé-
criés. " A qui profite le vent ?
Les éoliennes ne profitent
qu’aux sociétés implantées en
Allemagne et en Espagne. El-
les détruisent les paysages et
perturbent les migrateurs", a
lancé Marie-Louise Jacotey.

Selon les Amis de Remire-
mont, les oiseaux ont ten-
dance a trouver de plus en

plus souvent refuge dans les
villes. Malheureusement, cet
environnement ne leur est pas
toujours des plus favorables.
De nombreux prédateurs y
sont présents, notamment les
chats, les voitures, mais aussi
et surtout les nombreux pro-
duits polluants responsables
de nombreuses morts par in-
gestion. On l’aura compris, le
combat est loin d’être terminé
pour ces amoureux de la na-
ture qui se battent avec leurs
seuls deniers et parfois quel-
ques dons et d’infimes subven-
tions.

Quelque 150 € leur ont été
attribués par la ville, "une
aumône eu égard à nos pro-
jets de sensibilisation des éco-
liers et lycéens au patrimoine.
Certaines associations qui réa-
lisent des animations éphémè-
res et qui n’ont rien à voir avec
le patrimoine perçoivent de la
ville 50 fois plus. Heureuse-
ment que certains de nos

membres très généreux nous
permettent de réaliser nos pro-
jets. Qu’ils soient remerciés
pour leur aide." Visiblement, la

présidente n’apprécie pas
l’écho que donne la municipa-
lité aux actions menés par les
Amis de Remiremont et des si-

tes des Hautes-Vosges. Mal-
gré cela, la cotisation reste
à 10 € par personne et 15 €

par famille.

Carnet
de route

Des "cafés avec jam-
bes". - Dans les "cafés
con piernas", les "cafés
avec jambes", "des ser-
veuses en tenue plutôt
sexy apportent leur café
à une clientèle d’hom-
mes d’affaires d’âge
moyen. Aussi curieux
que cela puisse paraître
à un étranger, cela fait
partie intégrante de la
journée de travail de
nombreux business-
men chiliens qui se plon-
gent tantôt dans leur
quotidien financier, tan-
tôt dans le décolleté
d’une de ces créatures
de rêve."

Ni clous, ni vis. - Les
palafitos, ces maisons
de bois multicolores
que l’on trouve au bord
de l’eau, sont construi-
tes sur pilotis. Le bois
est d’ailleurs un maté-
riau essentiel dans les
constructions chilotes
puisque ses quelque
cent cinquante églises
et chapelles sont faites
de cet unique élément,
sans le moindre clou.

Les élèves ont pris l’habitude de s’investir dans les scien-
ces à Malraux.  (Photo d’archive)

Même s’ils ne bénéficient pas d’aides extérieures conséquentes, les Amis de Remire-
mont et des sites des Hautes-Vosges poursuivent leurs combats.

Rendez-vous

Assemblée générale

La classe "Planète des sciences"
travaille sur la vie extraterrestre

La classe "Planète des scien-
ces" du lycée Malraux présen-
tait jeudi dernier, en groupes,
un bilan d’expériences me-
nées depuis le début de l’an-
née. "Cette année, le thème
central était la vie extraterres-
tre. Il s’agissait pour eux de
conjuguer leurs différents
cours pour mener à bien des
expériences scientifiques sur
ce sujet", relate Gaël
Guillaumé, proviseur-adjoint
de l’établissement. Déterminer
s’il y a de la vie sur une planète
à partir d’une simple roche,
par exemple.

Etaient présents et très inté-
ressés Nicole Bardy, maître de
conférence et directrice de
l’IREM (institut de recherche
sur l’enseignement des mathé-
matiques) de Nancy ; Philippe
Lombard, maître de confé-
rence lui aussi à l’université de
Nancy et ancien directeur de
ce même institut, et Marie-
Alice Trossat, inspectrice
d’académie et inspectrice pé-
dagogique régionale de scien-
ces physiques et chimies. Da-
vantage que les résultats pré-
sentés, c’est l’implication, la
patience, le sérieux et l’attrait
de ces tous jeunes lycéens qui
donnaient le sourire à ces pro-
fessionnels des sciences et de
l’enseignement.

Depuis la rentrée scolaire,
ce sont vingt-cinq élèves qui
sont guidés par quatre profes-
seurs, à savoir Gilles Munsch,
enseignant en sciences et tech-
nologies industrielles spéciali-

sés en astronomie, Michel De-
pecaer, enseignant en mathé-
matiques, Nathalie Paris, pour
les sciences physiques et
chimie, et Jean-Luc Rigaut,
pour les sciences et vie de la
terre. "Au-delà du sujet même
de cette année, l’intérêt était
de montrer que les sciences
sont un tout, même si elles
sont enseignées de façon par-
cellisées. Un scientifique qui
traite un sujet doit l’envisager
par toutes ces approches, dé-
veloppe Gaël Guillaumé. C’est
un projet qui me tient particu-
lièrement à cœur", comme on
le devine à la presse scientifi-
que qui traîne sur le bureau.
"Je regarde, je doute, je problé-
matise", voilà la démarche pro-
posée.

Cette approche des scien-
ces connaît des résultats palpa-
bles. Ce sont 25 élèves qui
consacraient chaque semaine
deux heures sur leur temps li-
bre pour mener des expérien-
ces. "La totalité d’entre eux
s’inscrit en première scientifi-
que." Est-ce là la conséquence
d’une année pas comme les
autres ou d’un intérêt préexis-
tant ? Peut-être les deux. "En
tout cas, le chiffre est impres-
sionnant."

Pour rejoindre la classe "Pla-
nète des sciences", les élèves
de troisième s’inscrivant au ly-
cée Malraux doivent signaler
cette volonté lors des inscrip-
tions de juin. Au début de l’an-
née, la classe a pour habitude
de visiter un observatoire.

M.F.

Un marché artisanal à Achao, dans l’archipel de Chiloé. Hors de l’espace, Chiloé sem-
ble aussi hors du temps.

Lycée André-Malraux
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